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A bien y réfléchir cette demande 
est de plus en plus difficile à satis-
faire quand on est salarié. Elle 
semble même démagogique lors-
que nous disons qu'elle doit être 
garantie à tous. 

Comment expliquer aux centai-
nes de milliers de jeunes qui sor-
tent de l'école, ils sont 700 000 
cette année, dont près de 80 000 
enfants de travailleurs immigrés, 
qu'il n'ya pas de place pour eux ! 
comment expliquer les fermetures 
d'usines presque neuves ? Com-
ment comprendre qu'avec un diplô-
me, on se retrouve manœuvre. 

Certains peuvent à travers les 
grands mcyens d'information : 

presse, radio, télévision, conseiller 
d'attendre ; cette situation est pas-
sagère, disent-ils, demain ce sera 
la reprise. Il est nécessaire de vain-
cre l'inflation, le chômage, les iné-
galités... après la situation sera 
meilleure. 

ASSEZ DE TROMPERIES, il faut 
agir sans attendre contre les mé-
faits du patronat. 

Depuis 1968, le pouvoir d'achat 
des travailleurs a baissé de 8 % 
pendant que la production a aug-
menté de 35 % et la productivité 
de 48 %. 

Chaque mois l'ouvrier qui envoie 
sa paie au pays perd au change, 
celui dont la famille est au pays 
perd sur ses allocations familiales, 
celui qui a sa famille en France 
se voit refuser les réductions 
SNCF alors qu'elles sont un droit 

pour lui. Chaque mois, nous payons 
une très lourde note. 

On nous dit de faire des sacrifi-
ces et d'attendre, au moment où 
M. Dassault n'est même pas trou-
blé par la perte de 800 millions 
d'A.F. ; il faudrait près de 400 ans 
à un ouvrier pour avoir gagné la 
même somme. 

Alors pour combattre les diffi-
cultés de la vie, pour imposer l'éga-
lité des droits comme devoirs pour 
l'augmentation réelle du pouvoir 
d'achat, pour que le travail soit 
garanti pour tous, n'attendez pas, 
poursuivez l'action ensemble, tra-
vailleurs français et immigrés. 
Dans les rassemblements organi-
sés par la CGT en commun avec 
la CFDT, prenez votre place. 
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SCOLARITÉ 

Inscriptions - Séjour : Les enfants 
d'immigrés qui vivent en France avec leur 
père doivent en principe être inscrits 
dans les établissements scolaires dans les 
mêmes conditions que les enfants fran-
çais (faire attention aux dates limites 
d'inscription). Quant au jeune immigré 
(de plus de 16 ans) qui vient en France 
pour y faire des études, il peut, obtenir 
une carte de séjour s'il produit un certi-
ficat d'inscription dans une université ou 
une école, et s'il prouve qu'il a des res-
sources suffisantes pour vivre (2). 

Bourses d'études : Depuis l'année sco-
laire 1973-74, les élèves de nationalité 
étrangère ont droit aux bourses ; versées 
par ''Etal dans renseignement secondaire 
(CEG - CES - lycées). Ces bourses dépen-
dent des ressources de la famille et aussi 
des limites d'âge correspondant à la cias-
se dans laquelle se trouve l'enfant. Les 
demandes doivent être adressées au chef 
d'établissement (avant le 1 er mars). Par 
contre, les bourses de l'enseignement su-
périeur sont encore refusées à la majorité 
des immigrés :' seuls les enfants de tra-
vailleurs migrants de la C.E.E. (Italiens, 
Belges, par exemple) y ont droit. Pour les 
autres, le gouvernement français main- ■ 
tient une discrimination • inadmissible 
dont la CGT réclame depuis longtemps 
la suppression. 

Attention : ne pas oublier de deman-
der l'allocation de rentrée scolaire. 

Cette allocation (138,90 F pour 1976) 
est versée pour chaque enfant inscrit 
dans un établissement scolaire en France. 
La demande doit être adressée à la caisse 
d'allocations familiales. 

Conditions : 

— naissance de l'enfant entre le 15 sep-
tembre 1960 et le 31 janvier 1971 ; 

— avoir bénéficié pendant l'année, 
d'avant d'au moins une prestation fa-
miliale (allocations, salaire unique, 
etc..) ; 

— ne pas dépasser un plafond de res-
sources imposables (20.100 F pour un 
enfant à charge, 28.140 F pour trois, 

; etc). 

N.B. : on se souvient que la CGT. a 

écrit au gouvernement pour réclamer le 
versement de l'allocation de rentrée sco-
laire y compris pour les enfants suivant 
l'école de leur pays. 

f ADMISSION AU TRAVAIL 

Régime général : Le jeune immigré 
L qui vit en France avec ses parents et 

souhaite y travailler peut « bénéficier de 
l'admission au travail ». Pour obtenir une 
carte de travail, il doit trouver un em-
ployeur3 et se présenter au guichet uni-
que (3) en fournissant : 

— sa carte de séjour (obligatoire à 16 
ans) ; 

— 6 photos d'identité ; 

— une enveloppe timbrée ; 

— un engagement de travail fourni par 
l'employeur et précisant sa qualifica-
tion, le salaire, la durée du travail. 

Important : l'« admission au travail 
n'est pas une régularisation » ; la carte 
de travail est délivrée assez facilement à 
l'enfant d'immigré ; une carte de séjour 
est remise en même temps. 

Cas plus favorable : Dans certains cas, 
le jeune immigré qui se met au travail 
peut obtenir tout de suite une carte de 
travail valable 10 ans pour toute la Fran-
ce et pour toutes les professions (« carte 
C »). 

Pour cela, il faut : 

— qu'il ait séjourné en France pendant 
les 3 ans précédant sa demande ; 

■— qu'il ait accompli pendant ces 3 ans 
au moins 2 ans de scolarité en Fran-

— que 1 un au moins de ses parents ait 
résidé en France pendant 4 ans (mê-
me si ce parent est reparti ou décédé). 
Si ces conditions sont remplies, la ear-

te C est délivrée de plein droit ; il n'y i<; 
pas à fournir d'engagement de travail. 

Algériens : les jeunes Algériens en 
France avec leur père doivent demander 
à 16 ans un certificat de résidence. Pour 
être autorisés à travailler, ils doivent pré-
senter une promesse d'embauché et de-
mander un certificat de résidence portant 
la mention « travailleur salarié ». On leur 
demande : 

la promesse d'embauché ; 

— un certificat de scolarité ; 

:— le certificat de résidence du père. 
CEJE. : la carte de séjour de la C.E.E. 

permet de se mettre au travail sans, for-
malité. 

(1) V. Guide du militant - Immigration, rï* t4S ot 3. 

(2) Les étudiants étrangers peuvent obtenir une auto-
risation provisoire da travail valable six mois 
s'ils ont besoin de travailler ensuit» pour vivre. 

(Cire. 3-76 du 24 février 19T6). 
(3) Commlssailat, Mairie, Préfecture de poiico. 

 J 

• S.N.C.F. : cartes de réduction 
Après une lutte intense, qui devait conduire la 

C.G.T. à traduire le Secrétaire d'Etat aux Transports 
devant la Cour de Justice des Communautés Euro-
péennes, rien ne s'oppose maintenant a la déli-
vrance de la carte de réduction « famille nombreu-
se » au ressortissant des pays membres de la 
Communauté. 

Nous demandons aux travailleurs immigrés d'ef-
fectuer les démarches auprès de la Direction de la 
S.N.C.F. et de nous alerter des éventuels refus. 

• MÉTALLURGIE 
SOLLAC OU LA JUSTICE EN MARCHE 

Depuis le début de l'année, les délégués au 
Comité d'Hygiène et de Sécurité ont eu connais-
sance de quatre morts sur les chantiers de l'exten-
sion de l'entreprise. Bien entendu la direction de la 
Sollac interdit aux délégués du C.H.S. d'intervenir 
sur ce chantier, ce sont des entreprises de la 
construction extérieure à la Sollac qui Interviennent. 
Pourtant la sécurité, dit l'affiche, est un impératif 
national. 

Au mois de juin, un ouvrier d'une entreprise de 
la construction de ce chantier soudait en position 
dangereuse, il avait fixé sa ceinture de sécurité. 
Par malchance, un copeau incandescent tombe sur 
le câble de la ceinture de sécurité, celui-ci rompt 
et l'ouvrier fait une chute qui entraîne sa mort 

Pour s'être saisi du matériel en vue de l'en-
quête, un délégué du C.H.S. de la Sollac se volt 
poursuivi devant les tribunaux par l'ingénieur de 
l'entreprise de construction. 

Il devrait comparaître devant le tribunal le 2 
octobre pour avoir porté atteinte au renon et à la 
moralité de l'entreprise. La justice sera peut-être 
un jour saisi pour les quatre morts, dans l'immédiat 
cela ne lui a pas semblé urgent. Par contre le 
renon d'une entreprise cela compte... peut-être 
davantage que la vie des 4 ouvriers. 

Les travailleurs de la Sollac et ceux des chan-
tiers ont décidé de faire connaître leur point de 
vue devant le tribunal, une pétition circule et des 
délégations s'organisent... 

m CONSTRUCTION 
A LA C.N.R.O. 

Les 11 mai et 17 août 1976, nous vous avons 
informés des développements des Initiatives prises 
par la C.G.T. , ses organisations et les correspon-
dants I.N.C.A.-C.G.T., en vue de l'élargissement de 
l'aide matérielle à apporter aux sinistrés du Frioul, 
et notamment aux retraités italiens bénéficiant de 
prestations du régime français. 

Nous avons le plaisir de porter à votre connais-
sance que le 22 septembre 1976, le Conseil dAdml-
nistratlon de la C.N.R.O. (Caisse Nationale de Re-
traite des Ouvriers du bâtiment et des travaux 
publics) a pris la décision d'accorder un secours 
exceptionnel aux retraités Italiens de la profession 
retournés dans la région sinistrés. 

Cette décision a été acquise par le vote una-
nime des représentants des Fédérations syndicales 
C.G.T.-C.F.D.T.-F.O., alors que le 22 juin 1976, la 
majorité des membres du Bureau du Conseil avait 
repoussé les propositions de la C.G.T. 

Les secours individuels seront attribués auto-
matiquement sans aucune démarche particulière 
des intéressés. 

Les secours se situeront entre 200 et 800 F 
selon le domicile des bénéficiaires dans les zones 
sinistrées et leur ancienneté dans la profession 
(minimum 121 mois). Le nombre des bénéficiaires 
s'élève à 1.260. Le montant débloqué sur les fonds 
sociaux est de : 449 200 F, soit environ 75 millions 
de lires (voir tableau en annexe). 

Ce succès — c'est la première fois que la 
C.N.R.O. accorde sur les fonds sociaux des secours 
à des travailleurs migrants retraités retournés dans 
leur pays d'origine — est le résultat de l'action des 
organisations syndicales, dont l'initiative revient 
en premier lieu à la Fédération C.G.T. des travail-
leurs de la Construction et à ses militants, avec le 
concours des correspondants de l'I.N.C.A.-C.G.T. 

Il contribuera — outre l'aide matérielle et 
morale apportée aux retraités italiens de la région 
du Frioul — à faire disparaître les discriminations 
contenues dans les règlements intérieurs des 
Caisses de retraites complémentaires à l'égard des 
travailleurs migrants. 

Des démarches identiques sont en cours auprès 
des autres Caisses de retraites complémentaires et 
notamment celles des industries minières et mé-
tallurgiques. 

Nous ne manquerons pas de vous tenir informés 
des résultats obtenus. 



E NSEMBLE, 1 e s travailleurs 
répondront avec les jeunes à 
l'appel de la CGT et de la 

CFDT d'agir le 23 octobre pour 
le droit de vivre et de travailler. 

La situation pèse aujourd'hui 
sur les travailleurs immigrés 
comme sur tous les autres. 

Quel avenir réservé aux jeunes 
qui sortent de l'école, ils sont 
actuellement plus de 700.000 — 
dont environ 80.000 enfants de 
travailleurs immigrés. Viennent-
ils pour renforcer l'armée des 
chômeurs de la France en comp-
te 1.200.000 F. 

Quand la vie devient chaque 
jour plus difficile, les prix aug-
mentent de façon permanente au 
marché, que reste-t-il aux jeunes 
travailleurs dont les salaires sont 
les plus faibles, une fois la nour-

riture et le loyer payés, que res-
te-t-il pour s'habiller, se distraire, 
pour partir en vacances, se culti-
ver ou pratiquer un sport ? 

Sans formation sérieuse, un 
grand nombre de jeunes travail-
leurs immigrés doit faire l'ap-
prentissage des discriminations 
et des réactions racistes. 

Ainsi, ce jeune Tunisien dè've-" 
nu comme clochard parce que 
sans ressource depuis plusieurs 
mois. A l'A.N.P.E., on lui avait 
simplement dit « qu'il n'y avait 
pas de travail pour des individus 

comme lui ». 

Ne connaissant pas ses droits 
à une indemnité minimum d'ai-

de publique, il avait repris la 
route à la recherche d'un boulot, 
sans résultat. Depuis, il a trouvé 
le chemin de la Bourse du Tra-

vail où des militants de la CGT 
lui ont expliqué ses droits. C'est 
pourquoi, il sera dans l'action le 
23 octobre. 

De même, ils seront présents 
dans l'action, ces jeunes immi-
grés qui ne savent pas s'ils pour-
ront revenir en France après leur 
service militaire et y travailler au 
côté de leur.s parents. Ou encore 
ces jeunes qui deviennent un 
poids troup lourd à la famille dès 
que l'on supprime les allocations 
fàmiliales, jeunes saisonniers de 
l'agriculture, ils combattront l'in-
justice de leur situation, jeunes 
de la construction travaillant sur 
une centrale nucléaire, ils lutte-
ront pour leur salaire et leur.s 
conditions de vie, de partout en 
France et dans chaque industrie 
s'élèvera la voix de tous les tra-
vailleurs, pour le droit de vivre 
et de travailler. 

23 
OCTOBRE 
LA 
JEUNESSE 
VEUT 
VIVRE 
ET 
TRAVAILLER 

LIBERTÉS 
T 

POUR TOUS 
• 7 septembre 1976, 
les 15.000 militants de 
la C.G.T., rassemblés 
à Saint-Ouen, votent 
une motion pour la li-
bération des travail-
leurs marocains em-
prisonnés à leur retour 
en congé. 

LES EXPULSES 
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Le Ministre de l'Intérieur semble 
avoir quelques problèmes avec son 
dossier Moussa KONATE puisqu'il 
vient de demander des délais pour 
présenter ses arguments devant le 
Conseil d'Etat. 

Celui-ci devait initialement se réu-
nir fin septembre. Aurait-il des élé-
ments nouveaux à fournir. Mais alors, 
sur quels motifs a-t-il fondé sa déci-
sion d'expulsion le 16 avril ? 

Après avoir produit de soi-disant 
rapports de police remontant à 1971, 
il ne peut aujourd'hui justifier sérieu-
sement sa décision. 

Ainsi, les 16 expulsés du Vendredi 
Saint ont été victimes d'une volonté 
politique du Ministre Prince de l'In-
térieur ; volonté de désigner les tra-
vailleurs immigrés comme responsa-

bles de l'insécurité dans les banlieues 
et le métro. Pour mener son opération, 
il comptait sur l'isolement dans lequel 
vivent des travailleurs célibataires lo-
gés en foyer. Mais la classe ouvrière 
n'a pas pour habitude de faire de dif-
férence entre les siens. Lorsqu'un seul 
est attaqué, c'est l'ensemble qui est 
visé. 

La riposte a été à la mesure de 
l'agression portée contre les libertés. 

A ceux qui voulaient diviser le mou-
vement des foyers et qui se présen-
tent encore comme les seuls repré-
sentants des résidents et des expulsés, 
la C.G.T. a répondu par la défense de 
tous les expulsés. 

Parce que la réaction a été plus ra-
pide pour Moussa KONATE grâce à sa 
famille et à son syndicat des wagons-

lits, nous avons contraint le Prince 
Poniatowski à révéler ses intentions 
et nous l'avons fait reculer. 

Mais les intentions demeurent et le 
Ministre refuse toujours de prendre 
les dispositions pour faire revenir les 
15 travailleurs expulsés encore dans 
leur pays d'origine. Pourtant, quoi de 
plus normal que de les présenter aux 
tribunaux ou devant le Conseil d'Etat. 

Une nouvelle fois, le Secrétaire 
d'Etat contre les immigrés s'est ma-
nifesté, ce n'était pas pour les défen-
dre, mais pour prendre le parti du 
Prince. On ne peut être l'ami des 
victimes lorsque l'on soutient l'agres-
seur. 

L'action pour le retour des expulsés 
coûte cher, la solidarité financière 
peut ë ire adressée à la C.G.T., C.C.P. 

n° Paris 62 84. 



STATISTIQUES 

Pour mieux percevoir la situa-
tion des travailleurs immigrés, 
nous publions ci-dessous quel-
ques chiffres : 

Le nombre de jeunes de 
moins de 16 ans est de 944.062. 

Quelques chiffres du nombre 
d'enfants par nationalité : 

Algériens 230.025 

Italiens 101.726 
Portugais 216.498 

Turcs 12-577 

Aujoud'hui, le nombre de 
jeunes enfants d'immigrés arri-
vant en France à l'âge adulte 
représente par rapport à leur 
classe d'âge le même pourcen-
tage que leurs aînés par rapport 
au nombre de travailleurs. 

• QUELQUES ASPECTS CHIFFRÉS 
« ... Le patronat veut faire des jeunes une force de travail que 
l'on peut acheter à bas prix ; il vise particulièrement les jeunes 
enfants des travailleurs immigrés... ». 

La population immigrée contient 7 % d'ouvriers qualifiés, les 
jeunes immigrés, qui ont entre 21 et 25 ans, possèdent un ni-
veau d'instruction très supérieur à celui de leurs aînés. 

Pourtant, on ne trouve que 4 % d'ouvriers qualifiés parmi eux, 
les jeunes générations sorties récemment de l'âge scolaire ont 
donc moins de possibilités d'accéder à une qualification profes-
sionnelle. 

Dans les Hauts-de-Seine (92), les classes primaires (avant l'en-
trée au collège) comportent 13 % d'enfants étrangers. Dans les 
classes du second cycle, ils ne sont plus que 3 %. 

Si pour un enfant, pris sur l'ensemble des jeunes scolarisés, 
on estime qu'il a une chance sur 4 de réussir, pour les enfants 
d'immigrés, il y a une chance sur 18. 

Par contre, dans les classes spéciales, il y a 24 % d'enfants 
immigrés, ces classes sont celles où l'on oriente les élèves 
ayant « échoué pour faire des O.S. ». 

SE FORMER... 
« Je suis aléseur, je voulais aller plus loin, me perfectionner, 
mais le gros obstacle, c'est l'argent. Il faut de l'argent pour 
améliorer ses connaissances ». 

« Chez nous, dans l'entreprise, on a des mécaniciens auto, des 
soudeurs hautement qualifiés avec un brevet, parce qu'ils sont 
immigrés, ils sont placés sur des petites machines, ils poussent 
les tambours », 

« Il y a un Yougoslave chez nous qui a un diplôme de dessina-
teur, ils l'ont pris à la mécanique comme O.S. Pourtant, ils cher-
chent un dessinateur, ils ne l'ont pas pris jusqu'au jour où il a 
pris son congé ». 

On fait un peu de tout sur le chantier. C'est sur le chantier 
qu'on apprend à travailler... ». 

« J'ai passé un C.A.P. et je voulais continuer, mais on m'a re-
fusé une bourse parce que je suis Algérien... ». 

# VIVRE COMME DES ÊTRES HUMAINS 
AVEC DES RELATIONS HUMAINES 

«Les foyers ne doivent pas exister. Il faut d'abord des loge-
ments comme il faut. Au foyer, pas de visites, surtout fémini-
nes. On traite les immigrés comme des collégiens, dans une 
caserne... ». (Immigré yougoslave - Gennevilllers). 

« Ici, on est isolé en plein milieu d'un désert, la cité est à plu-
sieurs kilomètres du village. Je me demande comment on pour-
rait trouver des distractions, filles ou autre chose, contact hu-
main avec la population française ». 

« Ici, le plus terrible, c'est l'isolement. Les Français ne viennent 
pas. J'aimerais que des Français viennent nous voir ici, nous 
sommes hospitaliers... ». 

# POUR FAIRE VIVRE SA FAMILLE : 
UN LOGEMENT... 

« Comme je cherchais un logement à Fos, c'était trop cher, j'ai 
été obligé d'aller au Mas des Vannes (foyer pour couples et 
célibataires). J'ai une chambre avec ma femme. 

Les célibataires et les couples sont dans le même foyer. Quand 
les femmes passent avec leurs maris, ça va, mais quand elles 
passent seules, il y a des sifflets... Alors on n'est pas chez 
sol... ». 

O VIVRE, C'EST RESPECTER SA CULTURE... 
« On écoute la radio marocaine, mais ça ne suffit pas, il fau-
drait des manifestations culturelles au foyer. Il y a une biblio-
thèque mais on ne trouve que des livres en français bien que 
beaucoup lisent l'arabe ». 

« Pour la culture, je souhaite des livres en portugais. Pour l'ins-
tant, il n'y en a pas et pour moi ce n'est pas vraiment un besoin, 
je suis habitué au film français ». 

« Ici nous sommes comme une petite ville arabe, mais il n'y a 
pas de bibliothèque, ni de conférences en arable, pourtant notre 
langue est riche, parmi les plus belles du monde... ». 

La réussite scolaire en République Démocratique Allemande est 
de 98 %, c'est un exemple parmi tant d'autres dans les pays 
socialistes ». 

E 

ET 
TRAVAILLER 

DES 

JEUNES 

TÉMOIGNENT 

DES HOMMES, PAS DES BÊTES 
Malek B. a 25 ans, grand, cheveux longs, moustaches à la Bras-
sens, vêtu en « jeans », l'uniforme des jeunes et... moins jeunes 
des années 75, 76. 

Un peu réticent Malek B. Oui, la C.G.T. il connaît, «Bien même, 
j'ai fait la grève de 1975 ». H n'est pas syndiqué : •< Peut-être un 
jour, mais pour les Marocains c'est dur ». Il connaît des cama-
rades de sa propre usine, Chausson à Gennevilllers, qui, au Ma-
roc, ont été emprisonnés parce que militants C.G.T. 

Nous prenons un café, Malek se détend, parle un peu plus, pas 
tellement toutefois. L'usine, « C'est toujours très dur, aussi dur 
qu'avant la grève. On nous fait travailler faut voir comment ! 

De l'huile partout ! Ça glisse ! Il y a plein d'accidents ». M est 
O.S. 2 aux presses. « Oui, il y a eu quelques améliorations. Mais 
rien depuis un an. Il faudra recommencer la grève pour que le 
patron comprenne. On est des hommes, pas des bêtes ». Où 
loge-t-il ? ■< Dans un foyer, un foyer très bien ». Sans plus... J'in-
siste, où est ce foyer ? Combien paies-tu ? C'est un Sonacotra ? 

Et brusquement Malek me dresse un tableau paradisiaque. Son 
foyer est somptueux, confortable, un par chambre, pas cher... 

Et je comprends que c'est son rêve qu'il me raconte là, accoudé 
au comptoir, un rêvë inaccessible pour lui qui, sans doute, loge 
avec plusieurs copains dans une chambre inconfortable. 

Un rêve bon sang ! Ce qui devrait être la règlej 
C'est comme ca que le patronat contraint les hommes a vivre ! 

POUR UNE INSTRUCTION VÉRITABLE 
La politique scolaire du grand patronat et du pouvoir 
qui le sert en face des enfants des travailleurs immi-
grés obéit à la même logique que celle qu'il a envers 
les travailleurs immigrés. Il veut faire de ces jeunes 
une force de travail que l'on peut obtenir à bas prix, 
l'ensemble de l'émigration en France contient 7 % 
d'ouvriers qualifiés. 
Si l'on prend les émigrés qui ont entre 21 et 25 ans, 
qui ont donc en moyenne un niveau d'instruction très 
supérieur à celui de leurs aînés, on ne trouve que 4 % 
d'ouvriers qualifiés. Cela prouve que les jeunes géné-
rations qui sont sorties récemment de l'âge scolaire 
ont encore moins que leurs aînés la possibilité d'accé-
der à une qualification professionnelle. 
Pour bien comprendre ce qu'il se passe et comment ça 
se passe, il est nécessaire d'étudier quelques chiffres. 
Dans les Hauts-de-Seine, dans les classes du primaire 
(avant l'entrée au collège), il y a 13 % d'élèves étran-
gers. Dans les classes du second cycle long (les 3 an-
nées qui précèdent le bac), ils ne sont plus que 3 %. 
On calcule qu'il y a une chance sur 4 pour l'ensemble, 
une chance sur dix-huit pour les étrangers. 
Par contre, dans les classes spéciales, il y a 24,5 % 
d'étrangers (ce sont des classes où on oriente les élè-
ves qui ont échoué pour en faire des O.S.). 
COMMENT CELA SE FAIT-IL ? 
Les enfants d'immigrés sont d'abord des fils de tra-
vailleurs, ils subissent des conditions d'existence qui, 
dès la petite enfance, les défavorisent et cela d'une 
façon aggravée puisque leurs parents sont surexploltés. 
La bourgeoisie a longtemps cherché à faire croire que 
si les enfants de travailleurs ne réussissaient pas à 
l'école c'était parce qu'ils étalent moins doués que les 
autres, racisme. 
Toutes les études sérieuses sur les causes d'échec 
ainsi que l'exemple de pays socialistes comme la R.D.A. 
où les réussites scolaires sont de l'ordre de 98 %, 

montrent que cette affirmation est tout simplement un 
mensonge destiné à camoufler ce qui est le résultat 
d'une politique délibérée du patronat et du pouvoir qui 
le sert ; on mutile délibérément les jeunes intelligen-
ces des enfants en faisant des économies sur le nom-
bre et la formation des professeurs, sur les locaux et 
le matériel scolaire, en encourageant les écoles patro-
nales qui forment des élèves par un seul type de ma-
chine. Un ouvrier qui n'est que le complément d'une 
machine ne peut la quitter sans se déqualifier, on 
compte ainsi qu'il lui restera attaché comme le serf du 
moyen-âge était attaché à la terre de son maître. 
Ces écoles patronales qui se développent, refusent à 
leurs élèves tout ce qui ne sert pas directement les 
intérêts du patronat : histoire, géographie, littérature, 
mathématiques, connaissance de l'art sont considérés 
comme des enseignements dangereux et inutiles. 
Un des patrons de chez KADOCK disait récemment : 
« Trop d'instruction dans un monde en crise, c'est re-
mettre en cause l'ordre du pays ». La réforme HABY 
est la mise en application de cette demande. 
Tant de cynisme paraît impossible en France en 1976. 

Pourtant, le 7™" Plan, faisant état des besoins du pa-
tronat, dit qu'« il faut que les écoles produisent 39 % 
de gens de niveau 6 », c'est-à-dire niveau manœuvre 
et O.S. 
Les travailleurs émigrés connaissent le prix de l'ins-
truction que l'on refuse aux enfants des travailleurs 
et en premier lieu à leurs enfants. 
Eux qui se battent, souvent avec un courage exem-
plaire par leur propre instruction, ne peuvent pas se 
laisser voler le droit à une instruction de haut niveau 
pour leurs enfants. C'est une des raisons pour les-
quelles, dans la lutte entre le pouvoir des monopoles 
et les partisans du Programme Commun, ils savent 
où est leur camp. 
Nous venons de voir que les barrières qui s'opposent 
à l'accès des enfants d'Immigrés à une instruction de 
haut niveau sont de même nature, mais d'une façon 
plus grave que pour les autres travailleurs. 
Il y a une autre barrière qui touche d'une façon par-
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ticulière les enfants d'Immigrés : il s'agit du racisme 
et du chauvinisme. Nous devons aussi en parler. 
Tous les pédagogues savent, pour qu'un enfant s'épa-
nouisse el réussisse à l'école, qu'il est important qu'l 
se sente entouré de l'estime, de la confiance et de 
l'amitié de ses copains et de ses maîtres. Cela veut 
dire que la moindre trace de racisme peut le bloquer, 
le décourager. Ce racisme existe souvent même s'il 
n'est que très rarement franchement affiché. 
D'où vient-il ? 
Les enfants, pas plus que les adultes, ne sont pas na-
turellement racistes, mais ils ont tous subi, le plus 
souvent sans le savoir, l'influence de l'idéologie bour-
geoise qui est raciste : les livres d'histoire font en-
core aujourd'hui l'apologie du colonialisme, certaines 
bandes dessinées comme Tintín ou. Tarzan, de films 
comme les westerns, la presse bourgeoise, la télé 
dont on connaît l'orientation, tout cela fait que les 
élèves français sont bien souvent prédisposés à adop-
ter une attitude d'incompréhension ou quelque peu 
méprisante et méfiante à l'égard de leurs camarades 
immigrés. I! ne sert à rien de nier cette donnée, la 
bourgeoisie tend à pourrir tout ce qu'elle touche et 
en particulier la conscience de nos enfants : elle dis-
pose pour cela de moyens puissants. 
Dans ces conditions, si l'influence anti-raciste des pa-
rents, du maître ou d'un mouvement des jeunes pro-
gressistes ne l'a pas désintoxiqué, tout conflit entre 

un élève français et un élève immigré renforcera les 
tendances racistes alors qu'inversement l'amitié ou 
l'admiration qu'il peut avoir pour un copain immigré 
ne suffit pas à elle seule à déclencher le difficile pro-
cessus de remise en cause des idées reçues. 
C qui déclenche à tous les coups cette remise en cau-
se des idées reçues, c'est lorsque les jeunes, à tra-
vers leur propre expérience, se rendent compte que 
la différence qu'ils constatent n'est pas une Infério-
rité mais une richesse qu'ils ignoraient et qu'ils dé-
couvrent. 
Pour découvrir la richesse culturelle d'un autre peu-
ple, il faut qu'elle n'ait pas été étouffée, qu'elle ait eu 
la possibilité de s'épanouir et de s'exprimer. 
On constate souvent qu'un nombre relativement im-
portant de délégués de classe sont des Immigrés. Ces 
enfants, qui ont su vaincre les préjugés racistes de 
leurs copains, ont en général deux caractéristiques : 
— ils ne mettent pas leur drapeau dans la poche : ils 

ont une certaine fierté à affirmer leur appartenance 
à leur pays ; 

— et en même temps, ils sont ouverts aux problèmes 
de leurs copains. 

Cette double ouverture n'est pas facile : 
Les enfants d'immigrés reçoivent eux aussi l'influence 
de l'idéologie raciste qui les poussent à mépriser 
leur propre langue, leur propre culture à penser que 
leurs échecs à l'école est dans la nature des choses, 
souvent même lorsqu'ils se sentent rejetés, à accen-
tuer volontairement l'Image raciste que l'on donne de 
lui. C'est ainsi que le racisme subi provoque des atti-
tudes qui renforcent le racisme. 
Par contre, dès que le racisme recule, la libération 
que ce:a entraîne permet de nouveaux reculs du ra-
cisme. 
Exemple : lors d'une dernière grève d'enseignants, un 
groupe d'élèves, algériennes et marocaines, ont passé 
l'après-midi à chanter entre elles et avec des cama-
rades françaises des chansons de leur pays. Un après-
midi comme celui-là a beaucoup plus de poids que 
beaucoup de discours contre le racisme. 
Je crois qu'il est très important que, lorsqu'ils se ren-
contrent, les jeunes puissent montrer et dire ce qu'ils 
sont, ce qu'est leur peuple. 
Leur donner les moyens de connaître, de faire con-
naître et aimer leurs pays et leurs peuples, cela aussi 
fait partie de la bataille pour faire triompher la soli-
darité de classe sur le racisme. 
Cette bataille est difficile : le racisme est l'arme de 
)a bourgeoisie pour paralyser l'unité. 
Elle cherchera à l'employer tant qu'elle en aura le 
pouvoir. 
Lorsque nous lui aurons enlevé ce pouvoir, et dans 
un premier temps lorsque, avec le Programme Com-
mun, nous l'aurons en partie mise hors d'état de nui-
re, l'enrichissement culturel de chacun permettra une 
meilleure connaissance mutuelle, une meilleure com-
préhension de nos intérêts communs. 

PARIS, le 29 avril 1976. 

IL VAUT MIEUX SAVOIR. 

• Association 
des parents d'élèves 

Toutes ces questions défendues 
par le syndicat sont pris en compte 
par des associations de parents 

d'élèves. 

Tant sur les questions d'étude, 
que de cantine ou de transport 

scolaire, ces associations défen-
dent localement l'enfant à l'école. 

Un très grand nombre de ses 
associations se sont groupées 
dans la Fédération des parents 
d'élèves CORNEC. 

Adresse : 22, rue Notre-Dame-de-

Lorette, 75009 PARIS. 

• DROITS SOCIAUX 
ET FAMILIAUX 

Bourse d'étude pour les enfants 

Des bourses d'études peuvent être ver-

sées par l'Etat aux élèves des établisse-

ments du second degré (CES - CEG - ly-

cées) qui se trouvent dans les limites 

d'âge correspondant à leur classe. 

Les enfants des travailleurs immigrés 

peuvent maintenant bénéficier de ces 

bources. L'attribution et le montant des 

bourses dépendent des ressources de la fa-

mille. Les demandes de bourses doivent 

être effectuées auprès du chef d'établisse-

ment scolaire avant le 1" mars. Il existe 

également dés bourses départementales 

attribuées par la Préfecture, dans les mê-

mes conditions que les bourses nationales. 

Se renseigner auprès du chef d'établis-

sement scolaire. 

• ENSEIGNEMENT 
DE LA LANGUE 

« Je veux aborder les discriminations 

dont font l'objet les langues méditerra-

néennes (espagnol, italien, serbo-croate, 

arabe) savamment entretenues par nos 

gou vernemen ts . 

Il existe une circulaire du 10 avril 

1970 du Ministre de l'Education Nationa-

le qui pose le principe d'un enseignement 

diversifié des langues. Chaque langue de-

vrait être enseignée dès la 6% au moins 

au niveau du chef-lieu de chaque dépar-

tement... 

Or, la plupart des enfants d'immigrés 

ne peuvent pas apprendre leur langue 

maternelle, ce qui est grave. 

Un enfant qui aura fréquenté l'école 

française, sera un étranger dans son pro-

pre pays d'origine. Il aura alors les mê-

mes difficultés d'adaptation que lorsqu'il 

a dû s'intégrer à la collectivité françai-

se. » 

Maryse ABRTJZETTI, 

Caisse Autonome de la Sécurité 

Sociale des Mines. 



• COLOMBO 

AU BANC DES ACCUSES : 
LE POUVOIR GISCARDIEN 

Premier fournisseur d'armes à l'Afrique du 
Sud, le pouvoir giscardien aura entraîné plua 
de 86 pays du mouvement des non-alignés à 
condamner ses actions. La vente de réacteurs 
nucléaires est venue apporter un soutien direct 
aux racistes de Pretoria, mais elle rencontre la 
réprobation unanime de ceux qui combattent le 
néo-colonialisme français. 

Les sanctions envisagées d'un embargo pétro-
lier sont publiquement prises avec un mépris 
cynique. 

Dans d'autres temps, le général de Gaulle 
avait pris un chemin différent, l'indépendance 
de la France à l'égard de l'impérialisme nord-
américain avait ouvert la porte à une politique 
de rapports plus francs avec les pays en voie de 
développement. 

Sans se priver dans ses discours d'employer 
le vocabulaire de la solidarité et de la fraternité, 
Giscard tourne le dos à cette politique. Il 
contribue davantage à l'asservissement écono-
mique des pays d'Asie, d'Afrique, d'Amérique, 
en favorisant le pillage des matières premières 
et la domination des marchés par les multi-
nationales. 

L'intervention du pouvoir giscardien, au Liban, 
à Maillote, sur la Côte des Afars et des Issas, 
comme en Afrique du Sud, révèle la même 
politique, seulement le monde change, la volonté 
d'émancipation des peuples n'a jamais été aussi 
puissante. Au travers des hésitations et des 
contradictions des dirigeants, le verdict de 
Colombo s'est exprimé. Il est temps de prendre 
au sérieux la volonté de voir instaurer un ordre 
économique, mondial, basé sur des échanges où 
les intérêts mutuels sont examinés dans le 
respect de l'égalité des partenaires. 

Une coopération entre tous les pays est 
nécessaire pour affronter les problèmes du temps, 
le patronat et le pouvoir giscardien démontrent 
leur malfaisance. 

Les peuples ont besoin de changements véri-
tables... 

# BAMAKO 
Du 9 au 14 août 1976 s'est tenu à Bamako 

(République du Mali), un colloque syndical inter-
africain sur les travailleurs migrants organisé 
conjointement par la Fédération Syndicale Mon-
diale et l'Union Nationale des Travailleurs du 
Mali (U.N.T.M.). 

Six centrales étaient représentées : Mali, Haute-
Volta, Mauritanie, Sénégal, Guinée et France. 
L'U.G.TA., TTJ.M.T. et l'U.N.T. Niger étaient 
excusées. 

Deux textes ont été adoptés, l'un traduisant 
la volonté des centrales présentes d'harmoniser 
leurs points de vue et de renforcer l'unité d'ac-
tion. L'autre motion souligne le contexte dans 
lequel se produisent les diverses émigrations. 

Les centrales expriment leur désaccord avec 
l'émigration et souhaitent que soit « élaborée une 
stratégie de développement dans les pays d'ori-
gine qui comporte une politique d'emploi per-
mettant d'offrir des emplois productifs et des 
conditions de vie et de travail satisfaisantes... ». 
— « Convaincu que la suppression progressive 
de l'émigration dans les conditions actuelles et 
ses causes néfastes, passe nécessairement par 
l'instauration d'un nouvel ordre économique 
mondial, le colloque affirme que celui-ci ne peut 
être qu'au service du progrès social des peuples 
et de leur coopération dans leurs intérêts mutuels 
et respectant leur indépendance ». 

• HOMMAGE A MAO TSÉ TOUNG 
La Confédération Générale du Travail s'incline 

avec respect devant la mémoire du Président 
Mao Tsé Toung. 

Elle rend hommage à ce grand combattant qui 
consacra une longue partie de sa vie à délivrer 
les travailleurs et le peuple chinois de l'exploi-
tation féodale et capitaliste. 

Elle salue l'œuvre immense de cet éminent 
homme d'Etat qui libéra son pays de la 
domination étrangère et engagea la République 
Populaire de Chine sur la voie du socialisme, du 
développement économique et social. 

Elle adresse aux travailleurs, au peuple et au 
gouvernement chinois ses condoléances pour le 
deuil qui affecte la République Populaire de 
Chine. 

Paris, le 9 septembre 1976. 

• AFRIQUE DU SUD 

PAS DE SYNDICAT AFRICAIN LEGAL 

« La lutte qui se déroule actuellement en 
Afrique du Sud est une étape importante du 
combat pour renverser le régime raciste, le rem-
placer par un gouvernement populaire, démocra-
tique. Pour établir une société non raciale », La 
quarantaine, la voix posée, impeccablement vêtu 
d'un costume de flanelle qui tranche sur le 
débraillé bon enfant de la foule, M. Thami 
Sindelo est le représentant de l'African National 
Congrès (A.N.C.) . Le plus important parti poli-

tique d'opposition d'Alrique du Sud. Le seul parti 
africain. Illégal et réduit à la clandestinité. 
« Chez nous il n'y a pas de syndicat africain 
reconnu. Les seuls syndicats qui existent sont 
des syndicats blancs. Les travailleurs non-blancs 
sont bien sûr organisés. Mais clandestinement. 
Leur syndicat clandestin, le Sacto, est d'ailleurs 
si actif que les patrons essaient maintenant de 
créer leurs propres syndicats ouvriers. Dans l'in-
dustrie, les Africains sont payés 17 fois moins 
que les Blancs. Dans les mines, 20 fois ! 

Aucune possibilité de promotion. Même si un 
Africain fait le même travail qu'un Blanc il 
n'aura pas le même salaire ! 

9 Les travailleurs participent-ils en ce 
moment aux manifestations ? A lire la 
presse on a l'impression que ce sont sur-
tout les lycéens. 

Le mouvement ouvrier sud-africain est le plus 
conscient, le plus organisé d'Afrique. Pour des 
raisons historiques et économiques. Nous sommes 
le pays le plus industrialisé du continent. De 
tout temps les travailleurs ont participé acti-
vement à la lutte contre le régime raciste. Tenez, 
la semaine dernière il y a eu une grève générale 
de trois jours. Suivie à 80 % selon les chiffres 
du gouvernement ! Ça veut dire 100 % ! 

0 Vous parlez de Blancs, de pouvoir 
blanc. C'est contre les Blancs que vous 
luttez ? 

Nous sommes clairs là-dessus. Nous ne luttons 
pas contre les Blancs parce que Blancs, nous 
luttons contre un régime qui nous opprime. C'est 
une lutte contre un système qui utilise le racisme, 
l'apartheid pour exploiter davantage la popu-
lation noire. Nous ne sommes pour rien dans le 
fait que ce régime est un régime de Blancs. C'est 
lui qui crée le racisme, pas l'A.N.C. L'histoire de 
notre lutte est hélas sanglante. Rappelez-vous 
les massacres de Sharpville, ceux de Soweto la 
semaine dernière. Et combien de militants pendus 
ou tués par la police ! Le régime de l'apartheid 
est générateur de haine sociale. 

Et nous sommes d'autant plus choqués que le 
gouvernement français lui vende des armes. 

C'est pourquoi les prises de position de la 
C.G.T. contre le régime raciste de Vorster sont 
extrêmement appréciées non seulement par nous 
mais par le mouvement ouvrier sud-africain. 
Elles correspondent à limage que nous nous 
faisons de la France ». 
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Une leçon à retenir 

ACTES DE MARUSIA 

Le Chili, 1907. Au nord du pays, une mine de salpêtre, Marusia. 
l'employeur : Marusia Mining Co. Ltd., britannique. Les ouvrière : 
Chiliens et immigrés venus du vieux continent, lin ingénieur 
de la compagnie est trouvé mort par les femmes du village. 
Devant l'armée, présente sur les lieux, le coupable se dénonce. 
H est abattu en train de « fuir », sous les yeux de sa femme, 
impuissante. 
Un mineur venge son camarade en égorgeant un caporal. Il est 
arrêté et fusillé. Un mot d'ordre de grève est lancé. La direction 
veut négocier avec les syndicats : « la grève ne doit pas s 'éten-
dre ». U s 'agit de faire revenir le calme jusqu'à l 'arrivée d 'un 
régiment envoyé comme renfort. 
la résistance s'organise en secret. La seule arme dont dispose 
les ouvriers est la dynamite. Une explosion provoque des exé-
cutions à la chaîne. 
De courta retours en arrière livrent de nouveaux éléments : 
l'arrivée de Grégorie au nord du pays, sa participation à des 
réunions politiques, sa rencontre, avec las idées socialistes. 
La dynamite se révèle efficace mais entraîne une répression 
aveugle. Interrogatoires et tortures se poursuivent sana relâche, 
il faut trouver un -autre moyen : munis de bâtons de dynamite 
glissés dans leurs ceintures, les ouvriers font reculer les sol-
dats, qui refusent de tirer.; Ces derniers sont obligés dt quitter 
le village mais l 'assiègent' en attendant les troupes 
Les ouvriers essayent d'organiser la vie à Marusia mais les 
vivres se font rares. Les femmes se couchent sur la voie ferrée 
afin d'arrêter le convoi militaire qui a reçu l'ordre de ne pas 
laisser de survivant à Marusia. Elles seront abattues. 
Les mineurs se réunissent : « Il faut établir une lutte organisée 
!l faut soulever le Nord. H faut créer l'union entre ouvriers 
soldats, étudiants, paysans. » Deux tendances s'affrontent : 
mieux vaut se rendre disent certains. Nous lutteront jusqu'au 
bout, répliquent les autres : « 100.000 hommes vivent dans les 
5 camps miniers du Nord. Il faut qu'ils se. soulèvent » 
tes représentants des patrons plaident pour la négociation mais 
l'armée refuse ds les entendre : les ordres sont les ordres ; 
Marusia sera rayée de la carte. 
L'inégalité des forces en présence est flagrante, Gregorio confie 
à trois de ses camarades les notes qu'il a tenues jour pour 
jour: « La raison, Soto, (veut) l'union de la classe ouvrière; 
va, explique à tous les camarades les erreurs que nous avons 
commises, pour qu'elles ne se reproduisent plus ». S! est arrêté 
torturé, fusillé. Marusia n'est plus. 
ANALYSE : Deux répliques, deux phrases clés constituent les 
points rie repère du film et créent le véritable antagonisme ces 
forces en présence. La première, cella de Grégorie (Gian-Maris-
VoiuntS) : « Que cherches-tu, Gregorio ? Que veux-tu Grégorio ? 
* donne toute sa dimension à l'ouvrier qui, tout en appartenant 
à sa classe, n'en prendra conscience qu'avec les événements 
auxquels -lui et ses camarades se trouveront confrontés : c'est 
l'acheminement qui va de la révolte individuelle et intérieure 
contre l'injustice, à la lutte de classes, organisée et colleciive. 
La deuxième phrase, celle du commandant du régiment, dorme 
toute sa logique à l'exploitation des opprimés par la classe 
dominante: «Il vaut mieux, perdre une mine plutôt que le 
mine-rai ». C'est entre ces deux répliques 
inv «-ont qu'il faudrait situer l'admirable firn de Miguel Littîn. 

* Le- fait que son auteur ait choisi de nous le conter par une 
tentative de reconstitution de ia mémoire, en se servant comme 
point de départ, du récit d'un mineur de Marusia, transmis par 
l'écrivain Freddy Taverna à Patricio Mans, lui-même écrivain et 
auteur de chansons populaires, n'en ajoute qu'à son mérite : 
on ne se souvient que de ce qu 'on a vécu. 
Şans se perdre dans lea méandres de discours théoriques et 

film s Ì Inévitablement^ 
johet, Littîn raconte une histoire 
irocède. du point de vue nopu-
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directe, en meme temps qi 
faire, à une investigation f 
début du siècle : Comment 

ta forca qui pousse Grôgor: 
ment celle de l 'unité. Et pourtant s'est sur sa nécessité que 
Uftln axe toute sa deuxième partis da son film. Même s'il dé-
clare que «l'unité existe a la base», oeiis-cl a du mal à s'affirmer 
dans l'action. Entra deux tendances syndicalistes, tJttin ne fait 
pas de choix ouvert. Par -contre, l'objet môme de son film est 
défini par l'attitude politique ràdicele -de Grégorio, 'àttltuda qui; 

jnite dans l'action. 

ation que littîn, prête à 
kt : .11 ne pleure pas les 
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OFFICE NATIONAL 

POUR LA PROMOTION 

CULTURELLE DES IMMIGRES : 

PREMIERS PAS 

PEU CONVAINCANTS 

L'Office National pour la Promotion Cultu-
relle des Immigrés a été inauguré en février 
1976 à l'instigation du Secrétariat d'Etat aux 
Travailleurs immigrés. Son but serait double 
puisqu'il se propose de « préserver » les cul-
tures des immigrés et de susciter un « échange » 
avec la population française. 

Les projets sont ambitieux, les activités 
étendues : 
— Activités sportives ; 
— Promotion de vacances ; 
— Diffusion de films étrangers et de films 

français doublés ; 
— Encouragement de troupes artistiques et 

théâtrales étrangères et immigrées ; 
— Expositions diverses et animations dans les 

lieux de rencontre et foyers ; 
—: Soutien accru aux cours en langue d'origine 

et aux cours d'alphabétisation et à la presse 
locale des immigrés ; 

— Programmes radio-télévisés plus nombreux 
avec des émissions religieuses le dimanche 
matin, etc. 

Ce que nous n'avons 
pas vu à 

L'émission du dimanche 10 octobre 
était en partie consacrée au Festival 
de l'Immigration de la région LILLE -
ROUBAIX - TOURCOING. 

Certes, le reportage a permis aux 
téléspectateurs de se rendre compte 
des manifestations artistiques qui se 
sont déroulées pendant cinq semaines 
dans cette région : les réalisateurs 
ont choisi de vous présenter un grou-
pe folklorique portugais et un extrait 
d'une pièce de théâtre arabe. 

Cependant, une fois de plus, la rè-
gle du silence a été observée. En quel-
secondes, les responsables de l'Aide 

il est fort intéressant de remarquer que les 
premières manifestations de l'Office, le program-
me « Le Printemps des peuples présents » au 
Carré Thorlgny, qui n'est pas apparu comme une 
manifestation très accessible et ouverte à tous 
les Immigrés (voir journaux de juin 1976), et les 
programmes télévisés sur FR3 le dimanche, qui 
sont loin d'être satisfaisants. 

Ainsi, le programme de la télévision tuni-
sienne assurait la retransmission d'une visite 
du Président Bourguiba à Kahf et une réception 
par le Premier Ministre tunisien de l'Ambassa-
deur de France. Crolt-on sérieusement que de 
telles « informations » sont une « promotion » 
de la culture des travailleurs Immigrés ? 

Est-ce ainsi que M. Dijoud pense préserver 
les cultures et y sensibiliser les Français ? 

Il est également significatif de remarquer la 
place particulière donnée par l'Office à l'implan-
tation de l'Islam. C'est un des objectifs princi-
paux de l'Office que de diffuser des émissions 
religieuses à la radio et à la télévision. Mais 
il est à espérer que toute la mesure, la prudence 
et la réflexion qu'exigent ce genre d'émissions 
seront respectées, compte tenu des excès et 
du fanatisme qui ont cours dans ce domaine et 
qui ont été dans le passé, parmi les facteurs 
les plus Importants du sous-développement des 
pays musulmans. 

En outre, que falt-on des arts traditionnels, 
de la musique et des contes populaires, des 
artisanats nationaux, des poètes et des bardes 
populaires entre autres ? Ne feraient-Ils pas 
partie de la culture des peuples ? Culture éml-
nement vivante, prenant ses racines dans un 
passé riche de traditions séculaires qui sont 
l'essence même des caractères des peuples, 
mais aussi, culture résolument tournée vers 
l'avenir et les aspirations populaires. 

On jugera aux actes, mais d'ores et déjà on 
ne peut pas dire que les premières initiatives 
de l'Office National pour la Promotion Culturelle 
des immigrés soient encourageantes et nous 
poussent à les approuver. 

Absente à la télévision, la 
CGT, elle, était présente dans 
les diverses manitestations de 
ce Festival. Les travailleurs 
immigrés ne s'y sont pas trom-
pés. Chaque dimanche d'octobre, 
il y avait foule au stand de la 
CGT (sur notre photo, le stand 
de la CGT, le 26-9-76 à Lille). 

à la Promotion des Travailleurs Etran-
gers pouvaient-ils expliquer les rai-
sons de ce Festival ? De plus, cette 
règle s'est étendue aux organisations 
soutenant ce Festival dont la CGT. 

Car, si ce Cestiva! a permis aux 
travailleurs immigrés de retrouver 
leur propre culture, il a surtout créé 
dans la région Lilloise une atmosphère 
propice à l'échange et la connaissan-
ce mutuelle entre travailleurs français 
et immigrés. 

Il est vrai que ces émissions du 
dimanche matin, qu'elles proviennent 
du ministère des Affaires Etrangères 
ou du ministère du Travail excluent 
jusqu'à présent les organisations que 
se donnent les travailleurs immigrés, 
en particulier les organisations syn-
dicales. 

N'en déplaise à Monsieur Dijoud et 
ses serviteurs, son office pour la 
promotion culturelle sonne creux. 

Les centaines de millions détournés 
du Fond d'Action Sociale pour ces 
émissions télévisées pèsent lourd 
dans les accusations portées contre 
la politique du secrétariat d'Etat à 
l'immigration. 



ALGÉRIE 
GESTION SOCIALISTE 

DES ENTREPRISES 
Le mois de septembre a été 

l'occasion de concrétiser encore 
davantage la mise en œuvre de 
la gestion socialiste des entre-
prises. 

Comme le fait remarquer le 
texte de la charte : « L'organi-
sation socialiste des entreprises 
ne manquera pas d'aboutir à des 
transformations radicales dans la 
gestion de l'économie et au sein 
du monde du travail dans son 
ensemble... Son application per-
met de mener de front la bataille 
économique contre le sous-déve-
loppement avec celle de la pro-
motion politique culturelle et 
sociale de l'homme ». 

Intéressés aux fruits de leur 
travail, les travailleurs de plu-
sieurs entreprises ont reçu la 
part qui leur revient dans le par-
tage des bénéfices de la société 

nationale ou de l'unité dont ils 
sont les producteurs responsables. 

Ainsi, à Annaba les 358 tra-
vailleurs de l'unité de la S.N.T.R. 
se sont partagés 586.999,96 dinars. 
De même les travailleurs d'Air 
Algérie ont reçu chacun la somme 
de 3.600 dinars qui viennent s'ajou-
ter aux 1.800 dinars déjà versés 
au titre d'une prime de bilan. 
Bénéficiaire depuis 1968 à chaque 
exercice, la compagnie aérienne 
nationale est dotée d'une assem-
blée de travailleurs depuis 1975. 
De nombreux avantages se sont 
instaurés et développés ainsi dans 
cette entreprise. 

A leur tour d'autres unités de 
production vont pouvoir bénéficier 
de la gestion socialiste des entre-
prises. La mise en place des 
assemblées de travailleurs et des 
structures de cette gestion socia-
liste est toujours l'occasion d'une 
réflexion profonde des travail-
leurs concernés qui au cours 
des réunions préparatoires et des 
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assemblées générales prennent 
conscience de l'importance de leur 
décision. Ils mesurent les respon-
sabilités nouvelles qui leur incom-
bent dans la bataille de la pro-
duction et de l'édification d'une 
Algérie socialiste. 

Ainsi ce cheminot de Constan-
tine qui déclarait : « Il y a long-
temps que nous attendions cet 
événement. Nous savons que l'or-
ganisation socialiste dans notre 
société, la S.N.C.F.A., pose des 
problèmes ardus en raison de 
l'étendue de nos services, mais la 
formule retenue pour Constantine 
avec trois unités : la gare, le dé-

pôt et les ateliers de Sidi Mabrouk, 
nous satisfait ». 

Les échos sont les mêmes à la 
Pharmacie centrale. Un employé 
s'exprime en faisant remarquer : 
« Il s'agit pour nous d'une mesure 
historique qui entre parfaitement 
dans le cadre de la gratuité des 
soins. Elle favorisera un meilleur 
contrôle et une utilisation ration-
nelle des produits pharmaceuti-
ques ». 

Ainsi les travailleurs algériens 
apportent la démonstration quoti-
dienne des succès remportés en 
édifiant une société algérienne et 
socialiste. 
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MAROC 
Les élections municipales mar-

queront le début d'une série de 
consultations. 

Le décret précisant que les 
élections municipales auraient lieu 
le 12 novembre dans les 830 com-
munes du Maroc vient d'être ren-
du public. Les électeurs devront 
désigner quelque 13.362 conseillers 
municipaux. 

Ce scrutin constitue la. première 
étape d'un processus destiné à 
redonner vie aux institutions lo-
cales professionnelles et parle-
mentaires. Les précédentes élec-
tions municipales avaient eu lieu 
en 1970. 

Les listes électorales ont fait 
l'objet en septembre d'une révi-
sion exceptionnelle qui a permis 

à environ 500.000 personnes de se 
manifester. Il s'agit là d'un résul-
tat intéressant bien que certains 
estiment le chiffre des non-inscrits 
à 1.200.000. Le corps électoral 
atteindra les 6 millions et demi 
ce qui donnera au résultat d'être 
significatif si l'administration res-
pecte les règles et s'abstient 
d'exercer des pressions. 

Il semble que les futurs conseil-
lers disposeront de pouvoirs plus 
étendus que par le passé. Une 
charte réorganisant les collecti-
vités locales a été promulguée le 
1er octobre. 

Aux élections municipales suc-
cédera cet hiver le scrutin pour 
le renouvellement des organismes 
professionnels qui serait suivi au 
printemps de 1977 par les élec-
tions législatives. 
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y-â jjli i MJJ JLi.jV Ijjïc. jjjjj»_i (jjjJI ¿jjU Mili ójüJ J& «_i»à JJ ¿jl ■ » 
A U'IIII II J SjjdoJll âJ-U Cllj JjlaJI _)\-y -\~ ı_ı^> i ¿U JA (jjjji.1 ¿jjjjijlA A . ,.â*. oÜjJI 

* ÂAAJJII J ÂJAJAJJI oLtLkill là» (_ji Jà.JJ * ^UaSil jjJJ 

-.|j—Tui Ãòftl jì ÀLuMjijJU Jà.lj ÂJAJÎVI JjjÀa jlUn jl usu oVL-JI JS ̂  
• JjVI aï-JLi JAJJI ¿JJ L"¡ ¿JA 

(3 I -"j LAJİ (jjjMi 'ıjiJI JLAJJI (jjjj (jjjjTuLtl JLAJJI (jjj AJÜJOJU »I J LJJLİ jl - ■ r< 
>. JJJ A i'ifl 1,1 SfrliSülj JAJJI I_IIO LL&J kJûUàjJI j Ã àl*~ il j " .0 .s^ II ^^.^Li 

• *LAA U.| J ÃLA LJ ) otclkill jLkjJI là» y-9 

jjã-w II ¡_yi ¿jj (jjj i ıı'ı jiUK ^*i ı\*i_ı (jl ... i ^ _i A U MI! I^JIÀII jljii ÃJLa. ¡ji dJjS 
: SJ L» ^ jjiaJl (^ SljLülj LJJJUI J 

JAC. ¡je ¿us.Li£ jxJjjíjjJl — * üjjaJI *-JA J j J MI 1 1 A.*>LC. VI 

• ^'ij i,| i_jj*ijlll S J LC I (djjj-uii) ÀJLkjJI ^-ÍAJ ÂAAJAJJI ÃJ LCVI _ 

Cij *ì'il j—jjJI j jIULiJI y Le. ÔJJÀ.VI AjliLİll u n jjLUI 60A ¿"H=J ¿,1 ı_ı-*_ı 

* Jü MI (j£. (j l 'i ^ LAA » 1 I HJjJ I ü ^l^-l 1 J ^ (j " Tl J LAJ jl A^àuLj J ilâ^Lâ 

yi^ilã JJ¿ (^ jjjjÃà-tl JLAJJI j ı*i-j (jl Jljja.*jM ¿JA JLa. ^ti ¿jlu V 
• |>d 1 1 ı7ı jlali Ã ^ñ'i Aİl*ı*ıll .-İİLLA ji 

jjjjTuutl JLAJJI Ifjic. Jj-aL-JI ÀLjAfil oljUjaiJI ^ AJ J L»ILI t-sljlt^l I-J^-JJ 

•r -l ° — Il JJAÏ I_I^_I ¿I IjA ♦ i_iAulltl i i'linll ^ j>(j àj'u ^i" (5>?-J (_5*La. AJ»J*)LI yi 
j' ¿j Ã _-l—VI J!ÍLIJU Jt liitl i-àjJb ¿A J« MI II Ãilkj l^jlt (j»aji »ill Aj 'ij 1,1 

• ¿JJJ . .1*1 jiül ÂLİAJLİI LJJ I^JIAII ol I.UJI 

■ «ı'o"'"- ^yãJI A^ AÀ4JLI (_J¿ I JAVI J J« MI II OJİJ^ ¿>A AJSJOJI JJ LAUJ ja jaú yAj 

• O * £ *(JAJI >-àjb ¿>-a C-**^"' »La-jVI J-a l _l MI n*i jjjjliil JLAJJI ̂  j$ I ÀLa.jjJL LjJ 

!-*'■"- yJI (jjjjju ¿jj jJI (jAjjjjü.1 JÍUJI olïàj 1 j 1 n -» *ij (jl (j_il "i Miti yic. I_I-%J 

j.j.jjic ¡jl JLaJIj AJ.JM1 yJI S J^JJVJI yi j^je jjUI jl jvAjjic »Ljlil jj| jv^ìj 
I ■ -L. JJJA Soli J-> val=> O^J-* jl Jjli *> J*-"' OjLa. I (i 1 1 1 li ">J _jjJI ¿LL*> i JJJIÜI ÂajLuı 

* Jiı Mili òjlj^ Lil *» ırı '"•*'** *>aj£. ■*! I 

"> "LvlijLi. ÃJU J (j 11 I A*i
 (

_
s
Ãa. J» Ml II ÃjuÃàj OİAjL*IAI J j^ij J-1AUJJ ı.ı -tj 

J L.-II ÀLA^ UAJ j> yJI jjd^lAJ (jjjJI jjJjÂiil JLAJJI Jt^AJ (jl 

jì JAJJI L ' ' f ¿' "ì yj 'I «íLlj j"! ÙJ 1--; CJ IÍLUIAJI «-loi ÃJ4A >a."lll <ù»aJLàJI 
• oljLil»VI (jloii 

H (jjJjJU (j_làJI 2_1AJ>J AAJİ 'I*İ"İ |,I|I OİjLa.1 JtjAJ (jl »_1 -Tt J l—âjjiàJI (JAİj 

* Â_ÙOA ol ı-> I JJ A 1 1 i 1 1 jl AAJJ LC. O LIAULAJ AjkJ^L 

cjùLa-i Â *• ■ ■■ JS ÀJ^JÀAJI ajpljLa-l f-L-iiì ¿JA Ij'ı^n'ıj ai ¿)¿áJl j^jÃiil JLAJJI 

(Jl tiLij ıjAİj u»a^.J ^s-Lf- Jj"~i-> Il (j- (i i ''J*^ V^-î ' f^J^-íi CÍAÍL) (^1 AJp 'İjLc. 
yİ ¿jAJjÁiil jjÃ*- ¿j » • -*»"• *JJI >-I J ^"jjLã JJJIJJ jLkjl ı_ı ^_ı4 JJ»VI ÀL^oJLàJI JJajJI 

' • JJVVI y-aJUJI JAİJI ^illt ÎJA «îiljj ÃjJjljJI jàtl yİj ̂ LAİ^VI (jLaA-aJI 

Qİ. «â.» j\ JÂJM1\ Oİjl j—a. Jlja.y\ (jA JL». yjL JÌAUI j>*i ~.J VI yşjj 
• JAJJJJ İA LSIVU Â_I « i ııj ¿J LJJ jì 

inaili ûLjaJI - ¿LulijJI ¿jiaJI - r 

ÂİAL-İİ yJ Si JLAJI J SjLîàJ.1 "LuLïlII Ã uh ili yi Jaljıkjl ¿3. »Ijla.1 -_4 

; _ı ¿Jjvli L» J- ¿jjjjjjUI JLAJVU JxilL ¿jAA¿j jl UAJ jniu 'ijÀlI JLuJ) 



*—JJ LÏUII oUiViU Sjljlj j_ni ,u*ijl ¿-a. _ 
yjL_j ujjù «Aulòj *-__jLa_a jjè̂ a. _ 

"«j ù' -r1 ?.' 4 (_Là>-l a JLajJI Jj *ia"il "¡j4_a.VI ^xìijlll j_v <_Uà"_ _ 
y-àljJX.1 "JKwiil j_Laì jjU iti 1,1 JJ jl i. JJİ jjJJ jjJjJjJI JLajJJ JjuİİLl <¡ 

- \-\V0 <Aija. \\ jjjU J^ÍIJ ___^jj__*_. La» là» • j-vJI là» y-Lc. 
YV jjjL_l L_iij ¿ja.ó'i jl ,I->J Ãjli^VI Ã,_.,IIL Ã^UlJI jl jJ.1 j_¿j ï-jj-». _ 

* \\"\A j J 4 i.ii o 
—LL«II yi si jLuiL ,j«=>LãJI Ã̂ jlilll 3jjjjjVI ÕJ--JI ÙJ

j '-' ù-* ^ J' ***** 

j» j^jLsJI jjjjliil Jaiïij jìj »j__jlàa_> jAİsu ¿,1 i_.i~._i ï_uL-j_l jji .t II SjLa Jj_-

: 1. 1 1 UTi ÀàjLìlll jj_L_JI yi Si jL__J.li dlj
 (S

ic ïjiLtj 
* 4-VâjjJI QUI ->***!**/ I yjì £U_iJjJI j-a. _ 

jl a 1 1*1 II CjLaJcLxa *_g_i LOA. j M Ul j a 1 1 A mini I, I J Malli j a___. jjjjjjjl JJJ___¡ — 

j a____ì jl uşj J« MI II Ã-JLJI Ã ak 'ıll jj_" I j» ".atili U I U i-JjLvJI £_UI J I ~ y I 
* L__ij-U "LuLàjJl oL»j__JI ÂJAIJ L-A j» j A a*i 1 1 "LLaLjJI ¿Jl oULsül 

■ ■ ■ ■ ■■ I » d *i *_ı I 1 1*1 a jkOC ■ J 4 j 1 1 nV I J-»_ÒLJ yJI jjjjjjjl Jl a l II »JjC JÀC. 

1 1 iMjiu 4_uL£jJI oLij__JI » j)*ì i HJ LAA 

_jLij__JI Aj*i t") V <j-dl O La j*\ -> 1 1 Ji lîı 1 1 A-iiLxJI -. a V> \ 1,1 i_àjja j» jl ài jl i- 1 -É J 

* jjjjliil JLajJJ «_uLì_JI 

«L^UJJIJ A—JJ^sUl oL_JJOJI _ i 

jj MIU ) jj J àJ ! j^jiiJU JLajJJ <JLC\ a> Il j «LjJjjJI oLj_vJI jl - ■ - ■ 

• A-_-»Lâ. I I i ıl'ljÜj j J I *" ■ n ' JJ 
jl *S a JJJ i "il ^j j i n *i 1 1 ) J İn II "LiJJk j-a J-VJ yjjl ı_jl*lja>VI «_»L"_ *L*JLı _ 

( • • y^aj-i.jlJ -rljjJI -_L___àJj j-L-JI 
!___£_» a d i**» a *i 4_ùâj AjJlLiìjj «JiàLjj 4̂ JaljILajJ oLuLxva. j ıj ı ni j j_i _aSj j -v ■ _ 

• ï-»» a-JI . jlji»*» IM f.ljla.1 Jj^a. yi J^ LSJ -JAJJJJ iaLài-vVI j» 

Ci^jUl _jj f<\ t 4A.L¿a_JI j-lLaJ.1 ujj—Jsi j* VI J LLJVJVLI ^JJI ^.1,11 jSLaj V 
* Ioli LuUa jJjljjJI JJV-U jl jj -U A.LJI

 (
_j-aJlj 4 aUla Ijja. ÀjjJiaà. --*■■- jLa.1 ¿J»J 

■ •'•JJ 4 Jjj» J*-"
L
-ÎJ * ^LàjJI JJÌUJJ 4_iia ylc. J»VU yò-ll *-UaJ jì 1 -¿ 

* AjUÌ*i I IIJJ ^**> -> Il 
JLa. ¿jl y_9 ¿J^-»J Vj «Ljj^LsJI J_Lx.jJI jU 'ili ni JJS jli-a J»Lc. jL«_ll ¿ji»J V 
yjj "UJ» L_.VI oLjjjaJJ Aj_ujLa_»J j ,l *">*> JLaX-ì J_».ì j_» jLmjVlj ~ jj --"Il Jl ^a-vVI ¿j» 

• ÎJJUİJI ¿jiaJI JjVI »LUI 
^ !*"•-» j' I j—a LMÛjiü 4j i in l

v
ajJI CJ I fr I >a.V I j A-u-jlj ı nll .~-M - ~ Il j , -, ~ _ 

• jjjjliil JLajJI J_-à «4-a.jil Âj ı 'l -.VI jldLJI j ajjjjLii-jJI aJijJI jlJt'tj 
j. ¿LUI Olà oLaialil J»j Ã-jjiajJI IJajjiil « «-UÀJI ÃJLtVI jJl-wo» » Ja. _ 

* y. i in I ajj I y-uuljiiill 

 ¡Jl ^W-^ ^J
1
**-

1 ^^-«a-Jlj ^-Í-JJI Jl.a_-.ij oX-__Jlj JJJ-vjJI !*ajl__ 
là—* j; 1-- jl ■- ■*.'* < IdJ -uSi LJ I__- I__5 L_J jfı -.I-.J N *\VY «LJJJJ. âj¿ jjjLí L*j_j 

-u^uj-alJI ,___A_w_JLI JJ3.J yPJI OLJJ____JI jaa_ ¿j\j j-SLail ^L. JLaj jl ___-__, 
"-II ¿X&U JA J_l_v. a^ -JU'SU İJJ LUI J ç5j-___uJI ^ii-Jlj ijj.1 j¿LI "u»ljj| 

♦ 0lj_»LL__JI 6ÒA ŷ LlL__ 

j_l_JI _ A 

- *.- j jJU Mi II jlSU-JI -JLu»-- ¿A -»jMial» j*" ni 1,1 <J-»ji) <_»La_i jLUI yi 
j a jjj-i. V" 1-1- -* L?-İ 1-! •*-"->---í'J :î-*-• ,- Ù^ 1--** fí^^J 6_-•J3*-• , JLajJI 
2_1U» "t-j ̂ U JI-UI »òfJ Î^Lj <JI___VI jlJJIj î-ajS_*Jlj JAJJI ^Lji 

* jl_-j_i__VI <_A_-ljj Lii»L«_ Jil* cJlj U jl IJJIÜJAA I 



dJjj /Y /\ ¿> JUx-VJ
 v

Ljl Ï^L^ yJUI jljiUI Àlj ,r»-. -JfijS ¿I 

* ûlnu nj a I 1 A_ jJLi 

JJ__C J IJ1C. LI JJ—SJ jl Lja»j ¿J-UJIÍAJJ unın -.ll JLax.v| kjLijl lx_*Lu__ U ,.,t 

yJ yijjJI İJ4J S JAJJJI ÃJjJI JI JA I ¿UjSj ¿JUI òàA uusj jí JxAãVI jj»j 
' jSLu- jniiñ jlji-J Ã.nj^jJI jSLJkl jl jajj Jo-JI ¿jjau--

u "LijjAjJI j-JjSVI ÃjjjA » - » . J>- Ir -1 . »s 1 1 ï_|__,Lc. jjjljj *> - " ¿,1 <__-»-> 
cjj_Ja j* ÂU".,il,lj • • j__JUjJI j oltjjl-JLI ^jj j» cilnill j ïJ-VjJUi_i JJJIJ 

* « frU__.*¡íLi » jl « JJJJJLJ » si a , M 1,1 «.L__,"*/l (jàjLj dJjS « J-JJJI ALC L » 

y Le. à KS-y j» Ãj_Í"*/ ^ij_J-> yi jv4J*lL.l_. j JAVLI j M 'itti ÃUAJJI ¿J L_V_-U I UŞJ 

* «LajSLaJIj JLaX-VI ı_ıLjl ■ •! 
♦ ¿j^JLI «J JJVI Jjã JjL _£İ £JL> V jl i_¿aj 

_J__J___J o l _i 'ı ISLaV I j___vj A 1 "ì A 1, 1 A_uliuJI o I n U 'i 1 1 j ol . n,, ,.j_JJ jjSiã jl ■ . -> ■ 

Jj-».J (J-lL-l'l J ajj| Aâİ iri yİ 4_lic. ^QJli-l'lU jjU Miti yit « jl_L_U*¡íl jjj » a.|jjL__l 

* LjjjLs I njl *i Vi JJ-vJI jjjjãj-tl jjjaij a jlñVij 
I (] I lf. *Jâj yjJ I j*^ i n 1 1 C¿y* 1. ftj AJJ LaJ I ^ I a*i~. I j* j*^ n*i J_I_I I JJ J -fcTi j I ■ ■ ~ * 

• A , u i iiJJtl Cjl IJ A c-àlj-ãil Cl > JJ I II I j I UajJI «L&j yJx. I ¡] t I r*l _fti j J I t Miti 

wUjVa Ainlj J!J_-U Lã j ì i u A A-LC. I a -\ 11 j»l i ntl j *LLA.VI |_jl irVi 'll jjS ì jl . i 

* "ujd T, Il jl Âj U 1 1 Ãj-> ,nl) .-.ILI. ..Il j* 
* JJS-JJIJ ÃJ^JI «.ijji-JI jjS- jì JI JJJM j* JU (¿h jS»_ V JS ylc. 
(J--I -Jl \*»"\ Û (jrijLa- A jjjLã l (jjlf. u»-jj y-JI ¿u Jãl ijiLâlll j Â_-r l .-.,yı ""..j-.n ^ 

* oULlJI j JA LÎİIJ j£L-J.I Jà.ld üliijJI j Ã.I.- II j_J __u 
• pillili j yX.L4_La.VI O L.VLJ ÃJL.J» ï-^L-aJI jSL__tl j ^L-.V! jj-i. jl ■ 

je UJIM'I' II j JJJ m" II y_-i Â-u-ta ->,ll ¿j__£L__il j »l__a.V.I jKı .ı d jL___ jl ■ ■-. ■ 

Çil fri j_ ->*_' I J—S j j ı\\ ì n 1 1 j n 1 ı-ıj jl ı—ı-tj J—-JtJI A UÍJ LAA je. j-à-JI (j-aã_i 

ï ILa. yi o!il->-tl yi aLìJlj jLa_ıVIj ı_ij i n* 1 1 ÃJJJ. 6jL» yi Ã-ul lA'àll j ijj^LãJI 

I ÏJLL. 
: pLjaa.VI ,ji jj njat I JLOJJI ^'1 «'u jl ■ 

Jl A -\ 'Ì A i — * j-a.1 1 1 u ï—iãlj A^J uijTiju jb M u-

CjLljljj » oljLjXftl (Jil Ql.'J A < I ri II ¡_j^ iòj j J A J i 1 1 OI 104a l^jÃx-1 jl 

' <( Uí-r?- 1-

olftUUI yiia Aj eij ->tj j
fl uaj ÃàtUaJI oiLailj 'UAVI yi J^àJI 

• ÃjjLãjJI oLjjjilll jjjjj ^ÍJ^ dlj- ¿JLJ Ã l'i a II ÃUjLãjJI 
■.*■•-. - Il j ¿^jlill ÃjjuuLl Ã mini 1,1 o!iLa_ail ÃLjiljjLaJI ÃJjjull ^jLàj y i in ljJ-à.1 

. d -I ■«■ °l ¿jSlaJ Ã li i*Ñ 1 2i ..ti .11 o!ìLa_tl yi Ãjjliil O^LlLaJ) j» JJ£. J^jjİ ijjLilal je 

• ÂJiJkLj oLiâj Ãjl -t U Q Le. ja -^ll <j»à-j ı_ıiaj j ÃJX. LaÂa.V I SLjjdl yi 

j ■< .*. I yjjjLujl ia jul Ã . . jiJI ÃJLJJI ÃÍJJLAJ (Ãa»VI J-ij) ÃjLíSJIj ôfrljiJI AJ I .1 

ÃijjJ, Ã Ã aLjJlj i.f l«*»VI sLjLjaJl yi ^LjiVI ¿j» ¿^jliil JLajJI *JJJL¿ 

• yaAjkl jjjlïllj jejSHJ Lija a"l oLuaJjJj (j-JjJ yi J^a.Jlj A^ijJLa. 

ylijlj SJJJI/ ÂJJJ-IVİ JÍUI JAK yie yjii- jl ^=-J iJjVI oLjjxLaJI
 s

l* 

• jjJiii 'tjiJI JL«X.VI 
:
 0

~ ^ VI .j ÃUjLllll O LÍLSJVI u*a *J lo 'Tıaırı 'l ylll J^ajjil Ujjril líLljJ 

j ■ j<" 1 1 Ij-Lj-aJ Ãjl.nVI aJkJ*>L SjjLiua Jji j^ajjliil JLajJI yjLLll jl ijaj _ 

• Ã jiil ÃjJJI jjïl'il Lu. jjj j a i ó" ylll j SjJjaJI |»d lar, "-ÍJjià J-» LajiLla yjjjl 

j Jj£ij (jjjJjuaj ÎAİLUI JJL-^JI ^ajjiJ jl L«jjij "LajiaJI ylc. 

Sjljjj Ã _jajiJI Ã_JJJJJI ÃLJjjVJl LAJ JAJÛJ (o!iLs-»j ÃLaj]jLa LJA^ I JJJJ jjjjSU 

LI iil *^«JI Ja^j urLt SjjLí ÚJ-¿- U-
1
-- ^LSJI oLtJSòllj Ààe.L«ia.VI jjjI-JI 

» L^J+AJ 



(j^jirt 'ıU jjjÀ^il jliïVlj jjjAjJI JIJAI jA A ■<•» ~>j VI ı_ı ~.j ÃJAVI --ij JJJAJ 

*__LUJI jJI jU -'ı,„ nj "i IjJI AI.->" jl ,_,->j N-WN AJIJJ?. M jjjl jiı I -jjl-

* (j^Li. jjd'ı i f» jA lai Luà I I U i ni I jJuSJ-ı jl j> j 1 1 f . jJdJl ÃajãàJU 

CASJ i_iLuta. ylc. ¿, jl «ULi^aJI «.ij »jt-^-l jLLJ yi *J-»VI *-ij o^jj** 

i_jjl—ìillj jjjjLjJI jjt j» Y/ 1 |> . i-i ^ jjjj liilàS ja-VI Ã-uaJLã. jj£ij JAJJI 

LJ___İ ¿¿'i jjdJj y *1 (¡U j_ijAjJU (_uaLaJI jjjllJIj ÀLjiLàjVI yi j»(|jlr. (J^JAOÀI.1 

j_AAJ V yÀfi.1 jjJAjJI yİ JjjkdJI JjJ-t jA *LİC,Vl SJAÍ * Ã I lU.lljl,! Jà. I d ÌÌAOS'ÌU 

• ÃJAVI j-ãj o-JJJ ¿>J *."'"'.' üí--" ¿tííJ-^' u^jL»-* jl 

j__AAj jl yljil jjjSjJI £A Jeüjj ÃJAVI --ij JLACÌ OJLA lj| La SJJAQ yİ 

jLíLlVIj jjjAİİl Sdjuajll Jl JAVI yi ı_İj ı n*i 1 1 ¿JAAJ 4-jjJ.I Ãjda- 4-Luaj i_ij »*i.ll jA 

• jjj 'ifl ti 

jl Q"l yİ 1 0 llf, rn 'JJ Ja JJJJÜJI A, I A jijjj jjdJI jjjjjjjl AJAJJJ á '■■■** H * 

j" -> n ¡js^-i i LAJÍ yÀj-ti jjjAİİl jiui yi ■S'WM A_JJ ja. M jjjtSj \ ,\v* Ajjjja. *\ 

jLaJJI ı_İjJa ¿JA AAÍ, d ij jl i_.l -.ij a.L*JI j-ijAJ-ll _g j"ı , n n A^J LA ^JÜLÁ. 4JVJJJ (j^aJjjJI 

J A LxA Sjldl (J» II ft jl jL-ijVI (jAuLa-AJ pi I II I lljll CjLljJh J J ì ì Hli I I Ã^JJAAII 

^ r !.*■>. VI CLSJJVIJ yAfil jjjAİLI *_jj4-aJlj ÃjU 1,1 ollifJI i ì . -—- y—ij jjjAjJI 

• y-lfilj 

jl ja> \A jjj Lã yi I (¡j Ir ^j^ajuVltl ol I il i iijil otjjJa oLjavjl i .-i J a MI'I jl ı_ı •> j 

"
 v

l jicVI JJLAA yi jl*-jf \<m 

* AJJAII AAJLSJJI pi ntVll I ÃAJI MI I> ) AJA jjj AJAS I_I » t '..'~*J 

J a.ld OUÜJVIJ ÃA JJMIU dji*Jlj oLâÃuaJlj Ã\j»UàjJI ijjjjLâJI ^jırı'lll 

j 'ijàll JL_OJJI A^ÀXUAA ^ n AAAUIAJA çjl ilU"l,l ÛJJB jñt'i jl i.. i •> Ì OLLAAUJJLI 

ÂJALJI ÃLuajjjJlj *j *d "(JA "j *j *l) A—JjjJI oLJàjil oL__ajjj ¿^jliilj 

. (J__i>iJJ 

À—JJL-JIJ) ¿_JxUia.VI ¿j)i-JI _ V 

Ã-jjiujij Â̂ uiaıVi ----ti 

^j.. à". - d I j y_uAijiJI jjjLsJJ j> d I " f y ' i-i"' ° a J ÒJ
J
J

J
*-

1
' JLajJI «_uàa-i I a ı j j 

jl A^IAU I - V I jİA-uâJJ OLILJJAVI "^iJJ JaljajVI jâAj I a i Q CiLia.1 jjl 

jjjj j '.jàll j j ujli-tl jjj jjïaJI yi JjLâJLı OI jjj a~ da. JJ < jjj I 1 1 AJAJJI 

♦ AAİuaVI - d '* I i ' I ' yi * d C< I r ¿da*j La dÀC, (jrı -^Vtjj AAÜTLÂA QI Ì , ,ı ì-. jA jjjjjjjl 

i ,» i .-.^vı oUIdVI jldJA yJI ¿^JJJUI JIAJJJ J^Ü'U HVI jji La ddAİj IdAA 

* Ja.ji.1 >?-VI jA Ijİİj IUMIÎ Jİaj ylll İJJJIJJI J 

jì jA dJ^U İdi < jjj .n'ıjiJI JLajJI oLaljÂİl (JAİJ yJI jjjjliil JLajJI ^ irt -Éj 

A^J^ljLc LjJ ¿daij yâJI diLJİJ I ınt jLl LAAA jjİaJI (jAİj AjtljU A 9 1 r> I ^jj jjAj 

jj jLîJI yi LgAİC. (_)_» j i fi 'l 1 1 JliJaVI «-JAaJ ^ÀtLj jjj a'l _5 fl jjdJ İJAJAJJ jİ U.1 J t 

: (j^VLj yAujjiJI 

Ã j ..j 'H Jji.dJI Ã-aÃA _ da.ljJI j-V>îl *-a-j-a — 

• SdVjJI A - '■- — ÃLpjjLsJI jji Laj ÃjjjjLãJI ÃLJJIJJI jajJ.1 _ 

Jj" (¡*^H Ùej^-LJI A-»-" — 

6j_JãjJlj ÃLJdLiÃJI ÀUjLaÃJI jLliVIj Ã_juajJI a^dU.1 je y I -.111 j - -~*j là* 

• ÃSjirlll ÃJJI JJJI 

Ã iLcMl f-\ jSJI ÃLaAAj Â^mll A -> 'ia i. II 11*1 J JTJA Jajjji jj ' " -» "ì J JjdAJ ■ -~ ■ 

y eLaÃa.Vlj y > inil JAJJI AAVJİ i -il* *> «i jjjjjjj.1 JLajJI *i n .*)j jl i..i ->j 

• yelAÃA,VI jlaiAll t(j » ,r» j yjJI 

Jl Odlj a. L_jLa_-"J ÃLJJLJIJ ÃjeLa*la.VI -=-UI «-İd ylu jl 

Jl I jdLc. Idi La SjJJ-a yi yAtlJlj JA IJVIJ (j-ljJI yic. jJLailj j_j^.L«Jlj 

• (ja>1f JJae) *ajij ÃA LSI Ijj^a yij ÃjlinVI j^jldli 

^ . 1. 1 1 '.j 1 1 ■ à ■'•■-** li ìdLcI j dJdş. ¿¿A ÂAÎ.^UIJ ÃLUJÃJI »dLcLı jl -*ìj La_i 

,j "
 ?
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jilj jjju jSlj- J—¿ul ¿u JJV ijiLjJI ol ilU'mll <jl-.',,,*jUi JSLÌA t 

ï _alà_» Ãjjloc.1 A L__'1 OI J_J ¿u JJV J ¿ujjliil ÃUAJJJ Jjà,JI OLÙ LAA I Ü 

• ÀLvAojjiJI ÂJJJI yij ÎJAVI «J JJ (jiijjj yJI S-L-aVL 
yiuj JLJ¿ jl UAAA À^L-aVI £-Ulj ¿Jf-_JI ¿jJj-kj-1 ÃUAJJJ yJaJÛ yJI -_UI 
- Aj 1 i r»V I AJ»J*»J yJI jwfJJ jX. SJJAO. yi yjjijjJI jjjLïLLl ¿jjjLjLJI ¿jjj a 1 1 ¿ll j*Ñ 
•¿jjjjjjU.1 Jln -,11 (jİLtil Ãudijl < i 11 n yi ,_ı, n'irti j-aJL ^LiliVI ¿,L_-a ı_ja_ı 

j^li-JJ Âjlj^'ll j_.il-., »II ÃL_lkl Jl jjj| jill jA 

A—Ş>JJJ _"H» ¿Uj «_a Ij-xâ AAJ yJI OLÍJ LAA*JM ¿A 'ja. jA jl JAJI ¿jA ¿jjjjjjuil j-J^»-1 

* yX.1 ft"-^VI jjjj-usjl
 (

j-aL» 
SJJ i» yi ¿jAjjIjLAll (JA L-J.1 JAS IA AJÀJI . i h n \ ^UliVI JA 1£ *L5J I ■ • -- ■ 

• ÃjliriVI »jpljj yJI IjjLc. Ijl IA 

Â uLuJI J _J5JJI yİ 1(| I Ir (j^a J ı ri 'l 1 I ÃaVj -. I MI II A ï ì ', SJ LA yİ |_|I MI-. II AAUJL 

j ..t-' «.il yAA. l(|*i*-> I JA ¿jA OA^lİ ¿jjJjJjJLj IjAjÀ I JJAÒ J I ıVİ l_i I jl=l "İ I ÃjJ-*iU J 

• Jj-iiì jA LA 

» II . jj jjLa. 9 \ w A y II AAAJAII AAÍSJ-JM I a l**-. n j ı , nn _£jjj VI UAJ 

A.l .g 1,1,1 yjlnll j yX. I n "i -y V I j_-àjj| «_a JJİAJI ÍAÍ-'ÍIA ¿JA OJ* fjJJ-ll 4J JJJ A U» 11 

_j*aLa. AJA. JJJ AAÀJJII
 |

_
)
2>I JA'J' I J JÀAAJI òjl JJ». yi SjLjJlj j-, - II ÒJ LA yi ¿jjjjjjVJll 

• Ãjl.»VI JJUI yjrSjjjJl ole 

♦ ' . I . »M I j^LJJ JAUJJ ÃJjj ÃJI JJ> ÃUa»ul JJ £-UI (j^aüiLá. IJJA j» < r>i~ ¿jA OJV 

j ıjLİAa JJJJJ j » JJ^J ÍAJUAJ I JAA I LjJjua.j ÃAJ I JVI yX.LJI LA. 

* ÃJJJJJAJI JJ L-UJJL yX. I n" ■> V I j I « . A 1 1 

y___LAjj>.VI jl nıAİl OLAjill ÒJJJIÃI.1 j ÃLJJ LÍÍII ol—âliGVI ÃJUA. I JA AJX.J 

• Ãjli»VI J*JLJI oLU 'mj ÃUIAJ.1 ÀJAAÙJÌJI ÂLU LİLİI oLhUI À̂ J LÌAJ 

OM SI *_JI 

♦ ¿jjjjjjU.1 oiLjLc jjiñ-> JiiJIj AVI ÃULãj A*!ÎLÏJ jl _AJ 

ÃAAJAJJI C_\ I " j - ~ -II AAC I ni V I JAJ I OJJI ÃÍLAJ ¿JJJJJJJI O^LJ LC JAUÃJ jl UAI 

: Ajajjj 

Ã . j 1UII ÃO—C LAJI _ 

• - ~àll j jLàJI ¿jjjAj ÃiLkj ,-,1 . »1 . »ã) ÃJJJ LJI J AAC.1 fi"-.VI 6jc.LuJI 
• jjvjJI J LJAJJ ¿j»JI yi ¿jj^LLLl ÃLJX. Lola.V I SotLJI _ 

• JJJJI SJJÍjJI O*»J L«JI JİAJ jjAji-." oLâLkj _ 

p\ I II ï II 

JAIJ-JJ Ã -.11 ÃJJJJ^U ÀLIAJLII ÃUÍ LLJLJ OLJJJJUI «-LAJI JJAIÏ jì 
• jjjJI SjjijJI O")LJ L«JI OLJJ 

jl ■ ■-■ .à Ç .l 'j'*!! "I "'II òLaãLj y -y inil j yX. I ı\~\ ■> *j I JAJUII OJİjjJ jl i-i-^J 
f I "'li JAAJI J JJAJJJI tjijjJa LJAÍ JAİJÜ yAj-LI ¿jjjAÁil A__»Là. oUjjJ Jj>__ 

♦ ol—1 IJÀÍ I 

¿j JjAjJI JjX-l J->L*AJ y UijJI ¿Ijljlllj ¿jjiUjJI »LAİÎ 

• I . ..*■ jà yi ,_jl IMI.II _JI i n n «-A A j . M n" n AA~ L__U. jLUIy İ ¿jAJjjjJI jLixîJJ yi^JU 
Jl áJa!»! L_jLa_4 ÃUiuaVI ÃjUJI yAjjJJ Ã_IAJÃ|| ÃJJJJI Sjl jj yJjjj jl 

• JJj jjjèjj ¿jjj) jl tinllJ 

jjjj yJlALaJI ¿gj "<Mll,l yİ yA3.J ¿jAJjliil JL-WV AAAU I JJ JÙA yk»_ j| UAJ 

♦ JJJAJ CJI jjJJ CJİ-îj'Li-l'l jLjjiJI *-a-j yi JJ^AJI ¿ejAJ J>A\JA Ç2£ 

¿j__JAÁj| (JAJIJA jî JAIJA yJI JjJ»Jl yİ J-J I ¿jJJJIII I »■ LuV jjAJ j| yAJ 

♦ f-LJjVI Lfj JAJIJ yJI OLVAAUJAJ ÃJCJ LJI JA I JJ.1 ^^^JİLJ JJ-JA" (¿ì jjjj yÀj.1 

AAİİOJJ I CJ LAJ- I JJLI ».I ı'ill JJ I A(¡ U Mil SjjjJI yi jjj i ıı'ıjiJI jljı.Mİl JLAAJI ja. 
» Â . I . »V I »_»J*jLj yİ f> (j I JJ jjAjjL ¿jjJ) ¿jjJjl»J,l jl J IM 1 1 AJI LAÂJ AJ I^JJJVJ jl 



-jjjjliil JLo-JJ yjîUiaVI J-jJI ¿ajj--» — *\ 

JLAJJI o L ^ -» ı_ı m lili jì ,_!-> » r I -*■»> V I JAJJI jjj '*■■ — ! 4-JUI oLjK A V I 

• iaÍS JLA£. J I wjLjlJ îijjJI JA LA yit oLâİjJI jjAJJ A^JJIJ LC. J JJJJJJJJI 

j ,A A 1 M-I -» I, I AAJJ IJJI Tilli Ĵ jLj-ua Ò JJ LÌ] OI J LJA S JJJ ÂJJ'I mil -j 1 1 

J L*J jl 1. 1 -i j ¿,jjLsJJ LJJL I A_UJ 1 1 j (jj-Lı jl u~ ' jjjjãii' A I n i " ı _5 jJI j ■ ■ -* II 

i a 'ÍKTIJ IJaljİAJJj LJAJA JJJAJ jl ı-ı-» \ _X IAÍA-V. I JAJJI jjjlua jlıı ıı" 

* ja>j A l'ini I ÂLulilll ol fiUiU Ã̂ J LÕA LAJİ 

y__la. Á^LAIS-VIj ÂJJJ UJI -_UI j jja.VI ÃJLJ jljj» yA> JJjljj ! ì "i jl ■ > 

ol—Asü j* jiu}jjLjLc.j jjj" "iJJII j jjjaJLj jjjlLliJIj jjjLiLlI JJAJJÃÍÍ I jjl JA j - . ~* 

* AJAJJI JJJ->" I Ã ■ J I .-. -, I Ã ., „•. jljiLi ÃA^ LÀ, ¿Lljj ÃJAJJI 

jjj—-Jl Â Ut _ N -i 

jjâ -t II j JAJJI ja» S J IAJ ^AİİU n 1 1 jLiJI İla yi l(¡ ılf j , n 'ı 1, 1 jjjljlll ^UA 

A 1 II Jj JAİİ ÂjjLllj'l Ã 1ı ni II J ÃAC. İAİA.V. I j jiaj I j ÂjJ jij ) O Ll JJ»J I j A , Ai\ II 

j .JAUI J 3, II j ÂAUAJI Ji.ûx\ yic. ÃJUVIj UjaJI jl ¿L LUI ÀUÍLJI J 

• JjJjJI yi'Lc- yit- LJA jAkj jl UAJ jljïïVlj
 ¡

__jjj, | 

^j_uujtl Jl mil — \ Y 

(_jlj_İ£.jU yAjâJI jljJjJl jjji= jt Ãj <V,„ jJLİ ÂİA LÜI JAJI ı_||jlj| AJJ jl . ■ ■» ■ 

• ÃJAJJI f-V jA i İjh JjJ ÂJA jil ÎJAA. JJI ÂI .III.IJİI yj» J'« ■''■'İl ÃAAJUI ÂJIAJJI J JJİ V 

j i U*i jlj A it mil ÂJ LSJJI J j*s i u II j Jillll oLãàj JA jjl» MIII J » - * ■ jl , .~ . 

• jjAJİJI JLAJJJ ÃLÃJAAÍI oUU.rill JA jjj - ■ ■■ j '. I JLAJJI yic 

Là. AA>.JJJ A J n i u JA A I n -» JAJ A I I ,I'I IL y—ILAAO/I ja-VI yi yjjl J_a. j * ■ ~ • 

' Àji.'iLiJI ^ji 

Oj-İİtl jj>—-L5 — ^o 

(—ÜjSj Jj ~-

 A

 AÁJ1—WA pi > I II l'y JJA JJJJ J Ì ì I 1 A .... I I . V jjAAJ JA ÜJ I ■ . ~ . 

* jjj I llijİjl J Jjjjliil JLAJJI JJJJ 

À_____jjjill ol jjaJI j A jiLîllI j ÃAC I n'-tVl jjİAJI j JÍAÍJI J ÃA IÍVI *-AjjJà 

* AAC LAISL I J AAİaljİAjJ A t ì i ri ^ j UJJJLAİİ jjjli j < u.l j - ■ jl ■ ■ -. > j . * j" • * 1 1 

¿_AJ _9 jj A_JJjj_si -t^ajLa — Ni 

y i (j^al—1 A—a.JJJ y—ILA-U/IJJI j,—ILJI y_i ujljlèVI ÃAja. ._İJ LAJ A LI 

ÂJJ L-OİSJ'I ÃX.JAJJJ.1 jÃwlj JLAJJJ J—Siili «Lj^». jl J IAJ£. LJ ÃAJJÁJI LJJJI _gj" ■ -i -

•o * *^ * ò-* 3AJ~I MI II jj-uJI JMI J AAAA LAVI JA I JJJI ju» JLA LC. J^ ■*■"• ÃJJJJJVI 

: JJJÜ 

JAJİVA J_J ÁJA-UJ Jlja.V| jA JU. (¿h jjAJ J jl LJAJ J LAJJ I JlH Ãjjj». jl _ 

* ic jAT. U OLJAV. y*»--; yic AAÀJI ÃJIiajJI 

j jl uAj ÃjjjjJI LJJJI y L i ni JLAJJI jjj jjï-> II yi òljLuJ.1 jl _ 

jjjJI jLa_JI *ljj I—» yAÒljlj OLVJJ eîjl.'j'l J^LJI JLAX. JA-Ò*> jl UJA-_J -TJJJJ 

* ÃAJ-ÍMIU jji ii .ll jljij Jllj JJXIJ LI— Li! jjjAuLu 

j.l .UJI jLàll jA ÃJJJJJ-JÍI ÂjjL-alÍiVI Ãx.jAaJ.1 f-L-àcl JjjJI jİAjj». _ 

♦ Âlulilll Ã£jaJI JJÍJ jl Àlu».| jall ÂL-JJJA JUJJÃÍÍ I 

Lajjij ~ JJJAJ jjJ^ LaJjjİA j^a-J A l 'in 1,1 ÃLijLslll OLAJÒIII IJJJJ jl I_IAJ _ 

^ . . ^ ^yi ■ . İl j ■ j A JJJJJ*)/! ÍAJ LUAISVI ÃJÍJAJSWAJJ AAC \ r," -> *¡f I OI i u i u jU Jl. I J 

• 1 1] s ■ ■L" A.ljla.lj JLAJJI _JI I n n Ãjl n -» I I4JI ^ l~i -» *i ylll JJ LUIJJI 

j____j*J ^ j_*L-J ySj JJV J—J-ULJ jl jjjLã AİaAUİjJ jjLi jjJAj JA Ajàin" 

c
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